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LE MYSTÈRE DE BRETAGNE 
1, 

· La question de la disposition de la .scene est primpr­
diale. H doit y avoir urie al1ant-scene tres vaste sur laquelle 
élJolueront [es deux « COm'{Jeres »; ·cette premi.ere scene. 
représente ur.e lande près de la mer,. un cherr:~.in pratica­
'flle longe la mer. Le fond de la scene représenté le rivage. 

Ce fon<l de ta première scène est jnobile, .le rideau doit 
s'écarter et laisser vqir les gJ7<mpes, un peu au-dessus· dn 
niveau de la première scène. Cette disposition est celle de 
certaines pièt-es de Shakespeare, notamment .de la « nuit 
des Rois » au Vieux Co~ombier et facilite beaucoup la 
bonne éiJolùtion de la représentation. · 

Comme certains, tableaux demandent un nombre relati­
vement c_onsidérable de personnàges, il (aùt .une scène assez 
vaste. Les cha;!urs peuvent chanter de la coulisse. 

Au premier tableau, lever de rideau, une petite .fille du 
pays garde ses moutons sur la lande, elle a ses livres de 
classe et paraît boudeuse, elle prend son livre, le laisse; 
perd son temps avec toute la conviction désirable, finale-
ment elle le jette apec dépit · 

LA PETITE FiLLE 

Non, je n'~n veux plus! une leçon de plus! quelle 1nven­
t~onl Nous avions 1~ catéchisme, à _cela rien.à dire n'est-ce· 
pas? l'histoire sainte, bon, la géographie que je n'aime 
guère, puis l'histoire de France, deL<; noms et des dates, ·de 
quoi se fair~ punir d'eux fois par semaine. Enfin l'ortogra­
phe, cette. maudite ·orthographe que jamais je. ne co~pre'n-



drai et encore le calcul et la leçon de choses. MAintenant 
une nouvl)lle leçon, il faut encore étudier l'histoire de Bre­
tagne et le breton, deux fois la semaine. Pour ce qui .est 
du breton je ne me plains pas; je suis vraiment ~ontente 
d'avoir lu Prinsesig an Dour et d'autres livres aussi amu­
sants; de plus j'aim:e comprendre ce que je dis et à tout 
prendre le Breton est meilleur et plus facile que le fran­
çais. Mais c'est l'histoire que je ne puis admettre; encore 
d'autres noms et d'autres dates, des noms que je ne connais_ 
pas, de vieux noms du temps de ma défunte granè:l'~re 
où même qui sait du temjps de sa mère à elle. 

Ainsi aujourd'hui, tout un chapitre : 
Morvan Lez-Breiz, Nominoe, .. Toute une page à appren-_ 

dre, :Mon Dien quelle invention 1 

Elle lit sa leçon d'un air boudeur; au bout du sentier, un 
moine parait_ il marche lentement, s'appuyant sur. un gros 
bâton de pèlerin, il a l'àir très vieux, très bon. Il s'arrête 
près de la petite fille et regarde la mer au loin. 

LE MiOr;NE 

Je voudrais comprendre pourquoi j'ai reçu mission ce 
jour-ci de revenir sur la douce terre de Bretagne dans la 
forme que j'avais. voici bien plus- de mille ans, quand Dieu 
me fit la grâce de me délivrer de mon corps. 

Ce n'est pas. que je ne sois heureux de fouler encore 
notre terre. Hélas! le pa,ys est bien changé. Ici était une 
forêt, là-bas je vois une ville, là où s'étendait la lande. Ce 
qui est tout comme autrefois c'est la m.er, aussi belle' et 
capricieuse que lorsque j'y entrais par pénitence. La mer, 
c'est elle qui pourrait dire le meilleur de l'histoire de Bre­
tagne. 

LA PETITE- FILLE 

Cette leçon. cette leçon qû.i me la fera c'o:mprendre? . . 
LE-MQINE 

__ Quand je VIVais SGllfaire• iéi,' Un peu pius bas dan~ lès. 
rochers de la fa•htise, les filles n'apprenaient pas de leçons 
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àrides et les moines ne manquaient pas pour e~pliquer ce 
qui est difficile à retenir. 

(Il s'approche de la Petite Fille, celle-ci lève la tête et 
reconnaissant un m!oine le reqarde et salue). 

LE MoiNE 

. Q~w~le leçon as-tu donc à débrouiller, !Enfant, qui soit 
si pemble? tu as des larmes aux yeux et ton front est p'lissé 
par l'effort. 

LA PETITJo: FILLE 

C'est une lecon nouvelle, l'histoire de Bretagne et pour 
difficile, elle l'est. 

LE MoiNE 

Tu es bretonne, jè pense? 

LA PETITJo: FILLE 

~e le suis, de langue et de naissance, née' en cette paroisse 
meme .. 

LE MOINE 

Alors .ce qui te rebute ainsi c'est l'histoire de ton Pays, . 
des tiens, de tes Pères .peut-être? _ 

LA PETITE FILLE 

Je ne sais pas ... voici la première fois, c;:u'en classe, l'on ' 
nous parle de l'histoire de Bretagne, pour l'histoire de 
France c'est &utre chose, deux fois la semaine on l'étudie! 

LE MorNE 

Au temps ou moi j'étudiais, bien loin d'ici la France ' . . . . . '· n existait pas et la Bœtagne, elle-même, était à son com.'-
mencement; ruais il me paraît qu'èn Bretagne la première 
chose à faire est d'apprendre' ce qû.i concerne- la Bretagne. 
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LA PETITE FILLE 

C'est bien diffici!le; bien long!· 

LE MloiNE 

Regarde autour de toi et c:rue Dieu t'ouvre les yeux et le 
cœur. 

Regarde la lande, la mer, là-bas ton clocher et cette croix 
placée au bord de la route et notre ciel cla1r. N'aimes-tu 
pas tout cela qui est ton pays, un coin de ta Patrie, la Bre­
tagne? n'es-tu pas contente de connaître l'histoire de ceux 
qui vécurent ici, avant toi? · 

LA PETITE FILLE 

Je le serais, si Je savais, mJais mon Père, c'est la pre­
mière fois que l'on nous parle de tout cela et je ne sais pas. 

LE MloiNE 

Combien triste la siil:uation des Enfants de Bretagne, 
obligés d'étudier l'histoire de tous les autres peuples Ile 
l'Europe alors qu'ils ignorent celle de leur Race qui pour­
tant fut chrétienne et vouée au -s-ervice de Dieu. Bénis 
soient ceux qui remédienil: à cela; bénis soient ceux qui le 
pouvant veulEont effacer cette iniquité. 

Au nom des Sept Saints que la bénédiction d·e Dieu soit 
sur eux. 

Enfant, écoute moi, ~imes-tu ton pays de-Bretagne? 

LA PETITE FILLE 

Oui je l'aime. Je n'y avais jamais peinsé avant ce soir, 
m:.:is je sens riJ'.ainten.ant combien je l'aime au fond de mon 
cœur. 

LE MlOINE 

Si tù aimes. rien n'est perdu, je vais t'aider. Assieds-toi 
sur cette pierre, face à la mer; je vais te raconter la Breta­
gne et par la grâce des Saints t·e montrer vivants ceux qui 
de siècle en siècle tissèrent la chaîne de son Histoire; fais 
ton signe de croix enfant et écoute. . 
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La petite fi!le obéit, le moine debout près d'elle raconte 
l'histoire 'de Bretagne; à mesure qu'il parle le fond de la 
scène s'éclaire et en tableaux vivants successifs paraissent 
les scènes qu'il décrit. Quand le tableau paraît, le Moine se 
tait, on entend la musique et les chants .du chœur; le Moine 
ne parle qu'aux entre-actes qui doivent être très bien 
réglés, les changements ·de décors doivent être très courts. 

I 

LE MloiNE. 

Au nom du Père et du Fils et de l'Esprit Saint voici la 
vérité sur la Bretagne. 

Nos ancêtr-es n'ont pas toujours vécu ici en Bretagne 
armoricaine. il fut un temps où ils formaient une nation 
puissante et redoutée en l'île de Bretagne, aujourd'hui 
nommée Angleterre'. La Grande Bretagne était chrétienne 
et du jour où les Bretons eurent chassé les Romains, 
Maîtres du Monde, ils vécurent selon leur coutume natio- · 
nale et sous la loi du Christ; des rois puissants gouver­
naient un peuple libre et prospère; des moines nombreux 
vivaient dans les monastè•res immenses; d'autres allaient 
dans la solitùde; tous, tout en priant et en se sanctifiant 
étudiaient les sciences humaines ef la Poésie, reine de l'Es-
prit humain. · 

.Pourtant, les passions et le péché .grandirent parmi les 
Bretons, la jalousie dressa les uns contre' les autres les 
Princes de 1a Nation et profitant des divisions entre frères 
de sang et de race, des étrangers accoururent à la conquête 
de la Bretagne et de sa richesse . 

. Bie'n des chefs s'élevèrent pour nous défendre et souvent 
ils furent victorieux. Le plus grand de tous Arthur le . 
Grand, qui vivait au château de Carleon avec sa femme 
Gwenhywar, son b'arde Marzin et ses guerriers, les cheva­
liers de la Table Ronde. 

Entends-tu. enfant, au loin un chant? c'est le Ba1e Arzur. 
regardé,. car void devant toi le Roi et sa Cour. 
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Le ridequ, se lèue, paraît ilrthur sur son trône, près de 
lui sa femme la belle reine Giwenhywar, autoùr d'eux les 
dames de la reine et des chevaliers; des bardes et des m,oi. 
nes assis écoutent un ba11de chanter le Hale Arzur (Barzaz­
Breiz) les guerriers répètent le refrain en heurtant leurs 
épées contre leurs boucliers pour accentuer la note guer­
ri~re du chant. 

Le rideau tombe lentement avant la fin 1du chant qui se 
poursuit un peu de temps avant que le Moine ne continuë 
sa leçon. 

[1 

LE MIQINE 

Hélas!· le triomphe des Justes n'est pas de ce monde, 
quoiqu'il soit de notre devoir de le chercher. pour notre 
Patde. Le,s Saxons païens revinrent plus nom!breux et plus 
rudes; la défaite des Bretons fût irrévocable. 

Alors eux, nos pères, pour rester libres quittèrent leur 
terre et sous la conduite. de moines et d'Evêques s'embar­
quèrent avec leurs tyerns où chefs militaires et vinrent 
s'établir en Armorique; pays alor·s absolument dés,ert, cou­
vert de forêts et de landes où seules vivaient des bêtes 
féroces: Ils s'y établirent et lui donnèrent en souvenir 'de 
leur Patrie, le nom de Petite Bretagne. 

Regarde encore, Enfant, car voici la . procession de te's 
pères arrivant en Armorique, pauvres émigrés vaincus et 
saignants, rn3.is dans leurs cœurs héroïques vit la flamme 
sainte et demain ces bandes éparses et lamentables seront 
le peuple' Breton, ton peuple. 

Sur le rivage paraît une procession. 1d'abord des moines 
portant .[a croix celtique, puis de's guerriers dont beaucoup 
sont blessés, ensuite des femmes, des enfants, des vieillards. 
Cette procession traverse lentement la scène, suivant le 
rivage et disparaît. 

C'est le soir, dans la coulisse l'orchestre joue en sourdine. 
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III 

LE MoiNE 

Mais ces misérables avaient, je te l'ai dit au cœur l'amonr 
de la Patrie et l'espérance invincible en l'avenir de la 
Racé, ils étaient conduits par des Saints et des Héros. 

Ils défrichèrent la forêt immense, puis les moines bati.­
:::ent des monastères, sources de civilisation et des chapel­
les. Les Chefs organisèrent la vie sociale comme autrefois 
en l'île de .Bretagne et notre Bretagne, à nous, exista. 

Alors se fondèrent les évêchés nationaux; Saint-Malo à 
Aleth, Saint-Brieuc, saint Tugdual à Landreguer, saint Pol 
Aurelien en Léon, saint Corentin à Quimjper en Cornouaiile 
en furent les premiers pasteurs. 

Les années et les siècles passent vite sous l'œil de Dieu; 
maintenant les Bretons sont puisants dans leur nouvelle 
Patrie; pourtant, au temps où les Bretons s'établissaient 
en Armorique, venant du côté de l'Allemagne, alors Ger­
manie, une b<JJ:lde de païens sauvages, les Franks, envahis­
saient la Gaule, bientôt ils furent maîtres d'une' partie du 
pays que les Romains étaient incapables de proteger et du 
jour où ils -setrouvèrent voisins des Bretons, ils devinrent 
leurs plus cruels ennemis. 

Le premier des chefs Bretons qui eut à se défendre con­
~re les Franks fut Warok, comte de Vannes; au prix d'ef­
forts incessants et de combats sans nomibre, il réussit à 
maintenir la marche de la Bretagne libre. 

Un autre grand chef fut le roi saint Judicael. 
Celui-ci était fils de Judual et l'aîné de ses 22 fils. Il fut 

él,evé sous la conduite de saint Meven dans le monastère de 
Gael. Dépossédé de son royaume à la mort de son père 
par l'ambition du gouverneur de son frère cadet Haelok, 
il ne prit le pouvoir qu'à la mort de ce dernier; le Peuple 
et les Tyerned le saluèrent avec joie car tous savaient la 
bravoure et l'énergie de Judicael. 
· Leur espoir ne fut pas' trompé, il lutta victorieusement 
contre les Franks; pourtant il conclut un t,raité avec le roi 
Dagobert et à la prière du moine frank saint >Eloi, consen-
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tit à aller lui rendre visite. Effrayé par la corruption 
infame de la cour de Dagobert il ne voulut pas y séjour­
ner; Judicael rentra en Bretagne et s'y occupa du bien­
.être de son peuple. 

Saint Judicael ne fut pas seulement un roi puissant, il 
fût encore le père des Bretons et le frère des pauvres. 

Dieu voulut dès ce m'ornent le récomp-enser par une 
faveur insigne. Un jour, donc, le Roi revenait de la chasse 
aux franks, son épée ruisselait encore de sang ennemi, -ses 
soldats -et son peuple l'acclalll\3.it et lui sur sa noire. cavale 
dressait fièrement la tête. 

Ils arrivèrent au rivage; assis sur la berge un lépreux 
hideux gémissait, trop faible pour passer l'eau. Les 
lépreux sont maudits par les hommes qui craignent la con­
tagion inévitable. 

Pourtant Judicael, roi des Bretons, descendit de son che­
val et entre ses deux bras prit le lépreux pour l'aider à 
passer. 

. Or sache-le, sous les traits du. lépreux s'était caché pour 
éprouver le Roi, Notre Seigneur Jésus-Christ lui-même et 
sur l'autre rive, Judicael tombant à genoux, la face contre 
terre, le reconnut. 

La récompense était grande, elle changea la vie du Roi, 
sa tâche en ce monde achevée, son royaume en p;=tix et 
ré!''lé selon la volonté de Dieu, Judicael àbandonna le pou­
voir ~t rentra au monastère de Gael où il mourut en grande 
sainteté. 

Souviens·toi, Enfant de le prier, so~lVentes fois, pour le 
salut de la Bretagne. 

Le Rideau s'écarte, on voit le roi prosterné 1devant le 
mendiant · les haillons de ce dernier. sont tombés et dans 
un halo d; lumière on voit le Christ bénir le Roi et en lui 
toute la race bretonne. 

Musique très douce en souridine. 
,(Pour faciliter cette scène le Christ ne doit apparaître 

que dans un halo de lum,ière; il-doit rester presqu'invisi-
ble.) , ~ ', 
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IV 

Beaucoup d'autres princes régnèrent sur la Bretagne ou 
plutôt sur des parties de la Bretagne; proche d'ici vécut 
le roi Gradlon, seigneur d'Ys et de Quimper, l'a:rhl de saint 
Corentin et de saint GwenoJ.é. Sa cruelle fille Dahut fut 
cause de la perte de la ville d'Ys. 

Pourtant les Franks chaque jour plus redoutables mena­
çaient la Bretagne; le roi Morvan tenta un grand effort 
pour les chasser; il s'allia à tous les princes Bl'etons et une 
première fois fut vainqueur. 

Hélas! encore une fois la Bretagne n'était pas prête, les 
Franks l'emportèrent et le roi Morvan mourut en combat­
tant. Il mourut le cœur en joie disant: 

· « Courir à la mort pour le salut et l'honneur de la Patrie, 
mon cœur ne saurait vêver de joie plus haute! ll 

Mais, voici l'envoyé de Dieu, le Héros, le Vainqueur, 
Nominoë le Grand. 

Aidé par le Moine Convoyon, de Redon, il résolut de libé­
rer les Bretons du joug infamant de l'étranger. Pour mieux 
préparer la lutte. Nominoë courba sa tête hautaine et s'.hu­
miliant pour Fam,our de la Bretagne consentit à gouverner 
la Bretagne au nom de l'empereur des Franks. 

Grâce à son habile gesHon, la Bretagne retrouva promp­
tement un peu de prospérité et alors Nominoë en silenc~ 
organisa son armée. 

.L'empereur Louis le Débonnaire vint enfin à mourir; ses 
trois fJ.JA; se disputèrent son héritage et partagèrent ·Son 
empire. 

Nominoë ulors refusa de reconnaître comme seigneur 
Charles le Chauve; il proclama son indépendance et ras­
sembla son armée près de Redon, dans les va5tes marais 
de la Vila'ne; les Franks et leur emepèreur accoururent, la 
bataille se livra au lieu dit de Ballon, et, au soir du second 
jeur des Franks reculèrent en déroute; Charles le Chauve, 
fou de terreur prit honteusement la fuit• et ne s'arrêta 
qu'aux environs du Mans. 

Nominoë le Grand, sur le conseil de saint Convoyon 
envoya un ambassadeur au Pape et ,se' fit couronner dans 
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la cathédrale de Dol comme roi des Bretons. Tu vas le voir 
enfant, accompagné de ses tyerned e: de .ses guerriers, 
entouré d'évêques et de moines, prè~ de lui 1sa femme 
Arganthael et ·SOU conseill:er Convoyon; l'épée au côté et 
le sceptre en main, sa couronne d'or sur la tête, tel qu'il 
a;,parut ~ u peuple de Bretagne au lendemain de son sacre, 
alors, que par lui, la Bretagne était libre. 

Le rideau se lève, une salle du palais, un trône élevé pour 
le Roi, tous sont groupés autour de lui, le chœur chante 
Drouk-kinnig Nominoë tel qu'il est dans le Barzaz-Breiz. 

v 

LE MorNE 

Après Nominoë vinrent Erispoé, son fils, puis Salaün, le 
Saint, dont la fête est célébrée, par l'Eglise, le 25 Juin. Puis 
éclata la grande guerre des Normands ; ceux-ci ayant 
vaincu le~ Franks accoururent en Bretagne. Alain le 
Grand, roi du sang de Nominoe leur tint tête et une pre­
mière fois les chassa de Bretagne. 

Tous fuirent. 
Les seigneurs et les moines aussi. Ces derniers s'en fu­

rent emportant }.es saintes Reliques de:s Patrons de Breta­
gne, celles de saint Hervé, le Barde et de saint Gildas, le 
Thaumaturge, celles aussi de saint Salaün et celles de 
·Saint Judicael et les Normands furent maîtres en Bretagne. 

Sur la scène passe une procession lamentable de moines, 
leur capuchon baissé emportant, dans la nuit, des 'Relique.s 
et chantant le Miserere. 

VI 

LE MOINE 

Pourtant, une fois encore Dieu eut pitié des Bretons et 
il leur envoya deux hommes, l'un Jean de Landévennec, 
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u?- héros et un saint, resté en Bretagne consoter et soute­
mr le peuple, l'autre, Alain à 1a Barbe-torte petit-fils 
d'Alain le Grand. • · ' 

Jean de Landevennec réunit secrètement une forte troupe 
de paysans et lorsque tout fut prêt envoya l'un de ses moi­
nes chercher en Grande-Bretagne Alain BarbeLtorte, l'Alan 
Louarn des vieilles légendes alors âgé de vingt ans à peine 
et tous deux unis, le vieux moine et le jeune Prince com­
mencèrent contre les Normands une guerre à mort.' 

Alain remporta une . première victoire à Saint-Brieuc 
puis une autre près de Nantes; partout où les Breton~ 
étaient victorieux ,ils dressai.ent une croix monolithe en 
témoignage de leur victoire. Bien de ces croix demeurent 
encore en Bretagne. 

Après la victoire de Nantes, Alain put entrer dans la 
ville; son premier soin fut de déblayer la cathédrale souil· 
lée par les païens et devant toute l'armée· Jean de Lande­
vennec célébra la messe pour la Bretagn~ et ses héros. 

Sur la scène un autel rustique; Jean de Landevennec 
vêtu de ses ornements monte vers l'autel; des groupes de 
moines chantent des hymnes, les soMats Bretons et le 
prince Alain s'inclinent. 

VII 

LE MioiNE 

Et bien des années encore passèrent; sagement <rouveT­
née par ses Princes nationaux, la Bretagne prospéralt; chez 
I?o~s en ce ~emps-là pa~ de hai_ne; alors que toute l'Europe 
etait secoue\ par des Jacquenes sans nombre, alors que · 
partout les villes luttaient pour conquérir leurs. franchises 
n:un!cipales, en Bretagne, nobles, bourgeois et paysans 
VIVaient en bon accord, depuis longtemps .les Ducs ayant 
supprimé ou adouci considérablement le servage, honte de 
l'Europe au Moyen~Age. 

Pourtant d'autres guerr.es eurent lieu, les Bretons 
n'étant pas gens à rester chez eux tranquHle's quand 
autour d'eux tous se battaient. 
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Montfort, le fils de Jeanne la Flamme, fit élever dans Ren­
nes, sa capitale, une église à la Vierge .sous le vocable de 
Bonne-Nouvelle, en remerciement de sa v1ctoire. 

:Pourtant les Français ne renonçaient pas à la riche proie 
qu'était la Bretagne; ils suscitèrent des troubles tels que le 
Duc fut contraint de s'exiler. Au bout de peu d'années, les 
Bretons comprenant enfin le but secret et l'ambition du roi 
de France se souvinrent de leur Prince légitime; un Acte 
dit d'Association fut signé entre les plus grands seigneurs 
et d'un commun accord ils envoyèrent un messager au Duc 
qui rentra en Bretagn'e le 3 Aoùt 137fl. 

Et dans leur joie d'échapper au jourg français, 1es Bre· 
tons, de quelque rang qu'ils fussent, accoururent saluer le 
Duc; sa cousine et rivale, Jeanne de Penthièvre, elle-même, 
vint s'agenouiller devant lui, donnant ainsi un. exem)ple 
unique peut-être dans l'Histoire de généreux patriotisme 
tt d'un menez à l'autre retentit le joyeux chant du 
« Cygne ll. 

.Jean IV apparaît couronne en tête (noter couronne fer­
mée) .Jeanne de Penthièvre approche avec ses chevaliers 
et ses dames, elle s'agenouille pour prêter hommage; he duc 
!n relèue; la feule chante « An Alarc'h ll. 

x 

LE MorNE 

Après son retour d'Angleterre, Jean IV régna vingt ans; 
<< il concevait d'une vue claire, juste, singulièrement 
<< élevée, la notion de son autorité et son devoir de sou­
verain. ll 

Il mourut dans la nuit de la Toussaint 1399. 
Son fils Jean V lui succéda. Ce fut « un prince de 

sagesse. ll 

Il aima la Bretagne, la paix, la justice et son peuple. 
Sous son règne une armée Bretonne fut au secours 

d'Owen Glendwr, prince gallois, révolté contre l'Angle­
terre et les Bretons purent se vanter d'avoir fait ce que 
n'ont pu ni depuis ni avant les Français, débarquer en 
Grande Bretagne et s''y maintenir. 
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Plus tard encore Jean V perrnJit à son frère Arthur de 
Richemond d'aller avec une troupe de volontaires à l'aide 
de Jeanne d'Arc. 

A cette époque la Bretagne libre était si riche qu'au dire 
d'un historien, il n'était si petit village ou le moindre 
paysan n'eut en abondance de la vaisselle d'étain et d'ar­
gent. 

Le rideau se lève sur une scène paysanne d'après un 
vieux vitrail. A table des gens boivent et mangent tandis 
qu'un barde de passage avec son rebec chante une chanson. 

XI 

Pourtant, ses guerres terminées avec l''aide de Riche .. 
m:ond, ·Sa puissance retrouvée, la Franoe recommença la 
guerre injuste contre la Bretagne et un }')ur de deuil vint, ou 
en Bretagne, seule une jeune fiJ!le de treize ans - plus j·eune 
que toi Petite Fille - demeura pour faire face à l'ennemi 
puissant. Pndant des années l1Enfant héroïque lutta avec 
son cœur et son courag<e; avec elle son peuple lutta; dans 
tous les cantons les paysans et les humbles, les petits gen­
tilhmommes e.t 1~s bourgeois se levèrent pour dé:liendre 1a 
duchesse Anne et les Francais fuœnt tenus en échec. Pour­
tant grâce à la complicité. hont·euse des grands ·Seigneurs 
vendus au roi de France, les armées françaises envahirent 
la Bretagne et Rennes notre capitale fut investie; il n'y eut 
plus de salut possible, Anne dut se sacrifier et la mort au 
cœur, traînée en France ainsi qu'une captive, épouser 
Charles VIII. 

Le rideau se lève, une salle du palais à Rennes, Anne 
pleure en silence à la pensée d'épouser le roi de France et 
etle répète : 

« Faut-il que je soye malheureuse d'être amenée à pren­
dre en mariage un hom'm.e qui m'a si mal traitée, faut-il que 
je soye ainsi contrainte. » 

En dehors des cloches sonnent le tocsin, parfois un 
brùit de sanglot monte de la foule massée en dehors du 
Palais qui pleure le départ Ide sa Duchesse et la perte de sa 
liberté. 
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XII 

LE Moi.NE 

Et maintenant, Enfant, écoutes-moi bien, l'histoire de la 
Bretagne, notre patrie, est douloureuse ,et voilée de ~èuil. 
~os pè,res luttèrent pour retrouver la Liberté ou atténuer 
les conséquences de sa perte. La noblesse, le clergé et le 
Tiers s'unirent pour défendre les Droits reconnus aux Bre­
tons par le traité de 1532. 

Depuis le mariage d'Anne de Bretagne et surtout depuis 
le traité de 1532 dit Traité d'Union, jusqu'à la Révolution 
de 1789, les Rois de France ne cessèrent d'empiéter sur les 
droits Bretons et les Etats ne cessèrent de les défendre, 
souvent au prix de grands sacrifices et même de leur 
liberté. 

Et voici, Enfant, les droits de la Bretagne, droits im;pres­
criptibles, droits qui sont nôtœs aujourd'hui comme hier 
et demain comme aujourd',hui. Enfant, va par la vie en le 
répétant, dis-le à tes camarades de l'école et du Catéchisme. 

La Bretagne a droit à sa Liberté; les R,ois de France ont 
garanti en leur nom et en oelui de leurs ·successeurs et de 
leur Nation entière, la reconnaissance de cette Liberté et 
voici les clauses du Traité signé à Vannes en 1532, traité 
qui tout autant que les Bretons engage les Français: 

1 o Aucun impôt perçu en Bretagne, par la Frane:e sans 
}e consentement des Etats - c'est-à-dire le consentement 
des représ,entants des Elus du peuple de Bretagne réunis 
en assemblée particulière. 

2• Une large partie de ces impôts réservés uniquement 
aux besoins Bretons. 

3o Droit pour les Bretons de ne faire de service militaire 
hors de Bretagne. 

4• Nul changement dans la Constitution Bretonne sans 
le cons·entement formel des Etats. 

Enfant, pour la défense de ces libertés, beaucoup ,sont 
morts, où ont été emprisonnés et exilés; votre génération 
doit les faire renaître pour que renaisse la prosprité du 
p'eup1e Breton. 
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Jusqu'à Louis XlV, les Rois de France se montrèrent rela­
tivement fidèles à leur parole, au moins dans Les grandes 
lignes et le traité de 15,32 avait été à peu près respecté. 
Louis XIV rompit ouvertement avec cette politique et vou­
lut mettre la Bretagne sous le joug direct de la France. :Au 
mépris du droit bœton, il étendit à la Province l'impôt sur 
le tabac et le papier timbré. 

Le mécontement devint général en Bretagne. 
Des troubles plus sérieux éclatèrent du côté de Carhaix. 

La révolte, co~mandée par le notaire Le Balp, affecta bien­
tôt un caractère i~quiétant. 

En 1675, toute la Bretagne se trouva debout contre le 
mandataire de la Couronne. 

La répression, par le duc de Chaulnes, gouverneur de 
Bretagne, fut terrible. , 

Les coupables, - de pauvr,e's paysans, - furent pendus 
pour avoir refusé de payer un impôt trop lourd et illégal. 
Mais les Martyrs ne moururent pas inutilement, leur sang 
féconda la terœ de Bretagne et lui mérita trente années de 
prospérité. 

1En 1720 ce, furent les N obies qui furent victimes de leur 
patriotisme; sous la conduite de Lambilly ils tentèrent de 
secoUer le joug, hélas! des fautes furent commises, l'aide 
promise n'arriva pas à temps et un grand nombre de 
« Frères Bretons >> furent emprisonnés et contraints de 
fuir. 

Quatre des meil1eurs et des plus nobles: Pontcallec, 
Talhouet, Montlouis et du Couedic furent jugés et condam­
nés à Nantes et ensuite décapités sur la place du Bouffay. 
Un long cri d'horreur retentit dans toute la Bretagne et un 
même deuil unit nobles et paysans. Voici comment fut 
annoncée à Berné, sa paroisse, la mort du marquis de Pont· 
canee. 

!La place du bourg, au pied d'une croix, un chanteur po· 
pulaire chante la « maro Pontkalleg » (Barzaz) le peuple 
chante le rej'rain, proche de la croix, _le recteur, un vieif, 
lard aux cheveux bl"ncs pleure, femmes, enfants, homm,eq, 
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.Le pire n'était pas encore; certes l'ambition deJa.France 
eausait de :g;r::mds maux à la .Bretagne, pourtant emre les 
~ trolllilillées J.es Blats cet le Parlement par_ leur habile 
-~tion el .i.eaœr p;aidoïl:isme éclairé, do~~maient à la Breta­
gne de longues périodes de prospérité. 

En 17182 .iles clit~DSes •empirèrent; l!lll. divisi<On se mit entre 
les ordres des Etats, une partie d'entre •eux eon:seatir-enil: à 
i!gl'J.l['ft taJ1liX .Etats g~lli.X fll"1anç:ais. â Versailles; là ils 
étaient des députés parmi d'autres députés, 1!llliÏ:tés perdues 
et ,sam; autorité; ammés d'lm veml.it ·de folie. ees députés, fai­
bJI.e p.artie des .Etm. osèrent rem•onoer :en leur nom per:sol!.­
·ncl a'lilX Libertés Bretonlll1-es réservant t<Outefois le oon·sente­
ment .d:es Etats q:m :reul pouvait .rendre valable un pareil 
abandon. Or. saches-le, Enfant, les Etats n'ont pas d<Onné. 
lenT consen::tem<ent, leur prési!dent :à protesté formellement 
e.t ja.mais }es Etats n'ont été réii.U.lis. régulièrement. 

iEnsmte viot la révnlUition. période -sombre et triste; la 
Bretagne fut inondée de S!lll.ng, un grand deuil s'·éten-dit sur 
notl'le P:atrie. 1 t 

Il se trouva des hommes pour la défendre, l'un d'eux le 
premier e.n d:af:e, la Rouerie, voulut profiter des troubles 
pour :reconquérir les libe.r!l:és p'erdues; malheureusement il 
m.oumt jeune encGre sans avoir pu achever son œuvre. 

D'autres vinrent, tels ·Cadoudnl el: Buishard.y, qui eux 
mD.ssi moururent à la tâche .. 

:Souvent on méoomuût leur idéal et leur œuvre', pourtant 
leur but fut grand et leur rêve haut; avant .tout ils vou­
laient servir la Bretagne et défendre la Religion. 

'.Une clairiêre, an rmtel rustique, des femmes à genoux, 
des homm.es armés de bâtons et ·de faub: ; la J.iuit ; des 
chouettes hn1ulent; un prêtre monte vers l'autel et com­
mence à dire des pri.ères à voix basse ; tous se sont rap­
prochés ; seuls 1des hommes armés s'égaillent en sentinelles. 
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XIV 

LE ·MOINE 

Enfant, voilà le passé de ta race, comprends-en la J.e'çon. 
Un.e nouvelle génération nait en Bretagne; dans t0Ûtes les 

parmsses des honr.mtcs pensent à son avenir et à son re­
nouvellement; des jeunes lui consacrent leur vie; dans tous 
les rangs de la Société elle redevient un idéal que l'on veut 
servir et défendre. 

Des centaines d'hommes étudient avec passion sa lan­
gue et son Histoire 'et s'il plaît à Dieu demain peut-être de 
par l'effort de ses fils la Bretagne retr~uvera sa Liberté et 
sa Vie. t 

;N'entends-tu pas une voix chanter autour de toi un 
grondement de voix là-bas, c'est la Bretagne de demain' qui 
chante et réclame, c'est la voix des vivants qui s'unit à 
celle des morts, c'est la Bretagne qui ressuscite! 

Le rideau se lève une dernière fois, une foule compacte 
de ge.ns, de to~te sorte, prêtres, religieuses, paysans, nobles, 
ouvrzers, marzns, hommes, femmes et enfants. 

Le ~ond d~ la scène s'éclaire, la Hretp.gne app,araît de­
bout, a ses pzeds les morts : Morvan, Nominœ, les Mar-
tyrs, etc... . · 

Le Bro Goz ma Zadou éclate triomphal. 

C. DANIO. 
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WAR ROUDOU HON TADOU 

I. TAOLENN 

Lez ar Roue ~rzu~ 

Tu DI 

N'eus ket da lavarout nann! An dra-man a zo eun 
torrpenn. Dizale e vo red kaout eur c'harrad leoriou 
da vont d'ar s:kol: eur c'hatekiz, hennez evelato a zo 
bihan ha neuze r.ed ·eo anaorut an Aotrou Doue; eun 
Isrl:or Z.antel, hennez c'hoa.z a zo taolennou ennan; -
eun lsto-r F:mns gand ;eur hern :anoiou brezeliou e 
ranker gouzout e pe lec'h hag e pe vloaz int .c'hoarvezet; 
peadra da veza laket e pinijenn, diou wech ar zizun; 
ha levriou da zeski niveri, gallegat, I.abourat, hag evel 
ma ne vije ket bet an hanter re an dra-Zie setu ma 'z 
eus c'hoant da zeski d'eoiiDip Istor Breiz ha lenn ha 
skriva brezoneg. Eun dra vat eo d·eski d'eomp lenn ha 
skriva ar brezoneg hon eus. desket war varlenn hor 
maroni; Met Istor Breiz a zo eullevr ha ne 'z a ket 
d'in tamm ebet rak n'eus ennan nemet anoiou koz 
ha ne veiont ket klevet ken breman ha ne oant ana­
vezet nemet gant Wl mamm goz pe và mamm gunv .. 
Ar pennad hon ·eus da zeski a-benn warc'hoaz a zo 
diwarbenn Morva.n Lez-Brciz hag ar roue Nevenoe; 
mantrus pegén diaés eo ·sanka an anoiou-ze er penn; 
mantrus eo! 



AR MANAC'H 

Sell tu ha tu ha ra zigoro Doue d'it da zaoulagad 
ha da galon. 

Sell ouz ar maeziou, ouz a.r mor, ouz tour da iliz 
ouz kroaz an hent, ouz an oabl digatar. ' 

Ha ne gares ket an holl draou-ze? Mat, an hoU 
draou-ze eo da vro, eur c'horn eus da Vreiz. Ha ne 
vefes ket laouen ma klefes ano eus ar r·e a vevas, dre 
aman, en da ra ok? 

Tu DI 

0 !. eo, la ouen h:r;a,s U~vat, va Zad, met ar wech keruta 
eo d m da glevet ano eus a gemend ali. 

AR MANAC'H 

T:vuezus eo, evelato, gwelout, c'hoaz, e Breiz, bugale 
desket. war gant ha kant tra ha ne ouezont ket ·eur ger 
e'?s a Istor o gouenn a voe ker kris.ten ha ken distak 
dwuz madou an douar ha ken troet ouz an Aotrou 
Doue. 

Ra vezo henniget ke:ment hini a Iabouro endra ma 
c'hello da zeski ha da laka.t deski da ~:gale Breiz 
yez ha:g istor o bro. · 

Ra. vezo bennigd kement hini a lakay ar Vreto­
ned vihan da vale war roud ou o zad ou. Y a! en ano ar 
s:iz sant ra gouezo hennoz Doue pu!ilh warno. Bugel 
h1han, selaou aman ganen, ha karout a res da Vreiz? 

-'Tunz 
Ya! her c'harout a rau. N'em oa ket taolet kals a 

evez outi, ken na eo hizio, met gwelout a-walc'h a 
ran, ber c'harin dai m'ben anavezin. 

A:R MANAC'H 

Ya! p'hen anavezi, her c'hari, a greiz da galon; aze!Z 
aze, war ar maen,..ze, dirak aT mor. Ez an da ziskleri-a 
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d'it buhez hor Breiz, penn-da-benn, ha, gant skoazell 
ar zent, e tiskouezin · d'it, evel ma vefent beo, ar re 
o deus; eus an eil kantved d'egile, gwiadennet steue:nn 
he Istor. 

Dre daolennou eo en devo.a Mikael an Nohletz laket 
ar Vretoned da anaout o feiz; 

dre daolennou eo ivez en em gemerout da lakat ar 
Vretoned da anaout o Breiz. 

Gra sin ar groaz, paotrig ha selaou aman ganen. 

AR MANAC'H 

En ano an Tad, ar Mab hag ar Spered Sautel, setu 
aman ar 'virionez, hed-a-hed, di:war benn bor Breiz. 

Hon tud koz n'int ket het ,atao o chom, aman, er 
beg douar-1nan, a anved an Arvor, en amzer Hor Zal­
ver; o chom edont, du-hont, peU, en tu~all d'ar mor 
doun, en eun enezenn vras ha pinvidiik a anved neuze 
Breiz-Veur·'hag a anver hizio, alïes a-walc'h, Bro_;zaoz, 
dre ma 'z eo perc'hennet allodenn wella ane:zi gand ar 
Zaozon. Ar Vretoned a oa kristenien adal·ek an am­
zeriou kenta ha dai ma c'heUjont 1akat soudarrded 
Rom, aet da glask ober o mistri en o enezenn, da zis­
trei d'o bro, e vevjont dis:hual ha di:gabestr ,dindan 
lezenn Hor Zalver J,ezuz-Krïst. 

Rouaned galloudek ·a oa en o fenn ha menec'h sautel 
hag a veve, darn, a vilierou e manatiou bras dijauj, ha 
darn ali, a-unanou, e penitiou kuzet, e gwasked ar 
c'hoadou, a bede evito hag a m.e skol d'o bugale war 
skiarutchor ar bed-man ha re ,ar bed ali. 

Siouaz, eun amzer a deuas hag e .lesjont ar gwarizi 
hagar g·asoni da ober o reuz ·en o zouez; o fennou brasa 
n'oant ket evid en em glevou:t ken; breze! a raent an 
eil d'egil hag ar Zaozon fall, ouz o gwelout, dinerzet 
holl, dre an dizunvaniez a oa evels<e etrezo, a deua.s 
hwg .a skrapas d:iganto, .a--nebeudou, o bro hag o danv;ez. 

Meur a roue a ,stourmas outo; wr brudeta anezo eo 
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digez. Ar vistri,- an tierned, evel ma lavared neuze,­
a lakeas an .dud, pep hini en e renk, evel e Breiz-Veur; 
savet evoe ivez eskoptiou breizek, gant gwir Vretoned, 
en o fenn ·evel,san<t Ma:lo, e Al,eth, Sant Brieg, e Aber ar 
Goued, Sant Tugdual e Lanndreger, sant Paol, .e Kas­
tell ha sant Kaourintin, e Kemper ha Bl'le,Ïz vihan, hoiJ." 
Breiz-niÏ, Tudi, a voe diazezet, da v;at. 

Ar bloaveziou hag ar c1hantvedou a dremen buan 
din.dan lagad an Aotrou Doue. Breman ar Vr:etoned 
a zo bras o galloud, en o bro nevez; en dra m' edont 
c'hoaz, en o gwjr wella, ·o peur-'renka pep tra enni, 
strolladou Franked digrist•en. a deuas eus ar Germania., 
- a anver breman an Alamagn, - hag a en em daolas 
w:ar Vro-C'hall; obera rejont o mistri d'ar C'hallaoued, 
ev.el m'o devoa graet, en a•raok, ar Romaned, ha ne za­
lejont ket da enebi iv.ez ouz hon tud koz. 

Renta Bœiza.d a rankas stour'lll outo eo Gwerog, 
tiern Gwened; a-bouez di.geri mat e zaoulagad ha bre­
zelekaat, hep paouez, e viras ou.to da lakat o zreid, war 
zouar Breiz. 

Ar roue bras, sant Judikael, a stoŒrmas outo ke­
ment ali, ha gant sikour Doue, e voe trec'h d'ezo. 

Karet e oa gand an holl rak eur breur e oa evid an 
dud paour hag eun tad evid ar Vœtoned. Doue a 
v·ennas diskouez d'ezan, er bed.,man, zoken, pegen to·st 
e oa d'e galon. 

Eun dervez m'edo o Hst,rei .eus ar brezel, war e 
varc'h du, ·ec'h en em gavas e tal eur ster hag e kavas 
eno eun den lor, en .devo.a c'hoant ·da veza treizet. An 
dud lor n·eo ket brao tostaat outo, en .aoun da dapa o 
c'hlenved spegus. Judilmel, roue ar V.retoned, a zis­
kennas diwar ·e var.c'h, a gemeras an den lor etre e 
zivrec'h hag hen tr.eizas, hep donjerr ebet; mat, Hor. 
Zalver e-unan, kuzet dindan ·doareou eun den lor, eo 
en devoa treizet 'evelse. D:ùgouezet en tu all d'ar ster, 
Judik:ael hen anavezas hag a stouas dirazan betek an 
douar. Jezuz her bennigas ha gantan pobl Bl.'leiz en he 
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fez. Ar burzud bras-se a lakeas ar roue da _zilezel e ga1.·~, 
dem-goude, ha da vont da ~anac'h .da C h~el, el lee~ 
ma varvas, e benn war galon Hor ~al ver, ·~ar _H>. a. ViZ 
kerzu 652. Ped heu, alïes, bugel b1han, evlt sllVidtgez 

Breiz. 
Ar gouel a zav hag e weler Hor Zalver o venniga 

Judikael endra ma kan ar ganerien an daou. goublad 
a zo aman warlerc'h, war an ton: J.ezuz, peger bras ve. 

Na pebez du_di eo, 
Gwelout ;t]r zent ez-veo, 
Beuzet holl e Doue 
A vez o gwir Roue. 

An holl eledigou, 
w ar o eskenigou, 
En dll'o d' ezo laouen 
A gan o c'hanaouenn. 

IV. TAOLENN 

1\levenoe, kenta roue Breiz 

Eleiz a aotroned all a; œn,as, w~r Vreiz, pe gentoc'h 
war eun rann pe rann eus a Vr·eiz. Aman, demdost, e 
V·eve ar roue Gra}bon, Aotrou K:er-Is ha Rem­

mignon sant KaoThrintin ha . s.ant . Gw,ennole. E 
;:~~'h Dahut, ar verc'h fall, eo a voe penn-abeg da 
Ger-Iz da veza beuzet, @and ar mor, e kounnar. 

Ar Franked koulskoude, a deue, niv,erusoc'h nive-

rusa, da zailha wa'r V reiz. . Il t 
Ar Roue Morvan a glaskas o felliaat hag evlt ~e ou 

dont a-benn eus e daol ec'h en 'em g1evas ga~t ti~n:~ 
all ar vro ... Er we:ch kenta e voe tre~fu, met rec e ar 

d ha lmervel a eur,e e kr·elZ ar stourmad, voe gou eze · • . . 
c'hleÏle en e zourn, en eur lavarout. 
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« Ma:lloz d'an drulbarded; raik ma 'z eo tœc'het 
Breiz, i eo a zo bet penn-abeg l ~ 

Met, setu pelloc'h an hini a zo bet drihabet gant Doue 
da adsevel Breiz, an trec'hour bras, ar roue meur Ne­
venoe; gant skoazell sa•nil: Konvoyon, abad Redon, 
Neve noe a re:as d'an diavezidi mont war o c'hiz. Da 
genta, evit gwelourt penaos dont a-benn anezo, e plegas 
d'ar Franked ha dre garante!Z evid e vro e· c;houarn~U'S 
Br.eiz en hwno an impalaer. 

Gouarnet gant furnez, Breiz a deUias da veza pinvi­
dik ha Neve noe,, dre guz, a zavas eun arme. 

Pa varvas an impalaerr Loeiz ,e dri mab a rannas 
ken ·etrezo e rouant·elez. Neve:noe, neuze, ne falvezas k:et 
gantan anaout g.alloud Chariez ar Moal war e vro. 
Embann a eure ne oa nemed ;ar Vrœtoned. hag o divije 
gwir da ··.ve1out war hor Breiz. 

Sevel a eure brezeloUirien; ar Franked hag o tm­
palaerr a deuas da glasik aber d'e:zo pleg1a; kann a zavas 
e Ballon ha, da bardaez an eil de;rv,ez stourm, ar Fran­
ked a oa ouz torgenn ha Char lez ,ar Moal hanter goUet 
e benn gantan, kement a aoun en devoa bet, a oa 
tec'het, en eur redadenn, beteg ar Mans. 

N evenoe, war goulenn sant Konvoyon, a gasas. eur 
c'hannad da Rom da gaout arr Pab, h:ag e voe kurunet, 
0v.el roue Breiz, dem-goude, e iliz-veur Dol. · 

Her gwelourt a ri', va mab, gand e dierned hag e vre­
zelour.ien, e eskiibien hag e V•enec'h, e bried Arc'han­
tael hag e guzuHer bras sant Konvoyon:, en e g1cihen, 
e gleze ouz e gostez, e vaz-roue en e zourn, e gurunenn 
aourr war e benlllr, evel ma oa d'an d·eiz, meurbed kaer, 
ma voe sakret roue war Vreiz a-bez ha ma kJane ar 
venec'h en e enar: Salve, pater patriœ, ave rex Nominoe. 

Ar gouel a zav hag e weler Nevenoe, ar gurunenn 
aour war e benn, ha tud e lez en dro d'ezan, endra ma 
kan ar ganerien koubladou tennet eus Droug-Kinnig 
Nevenoe Barzaz Breiz. 
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An aour yeotenn a zo fal·chet, A 

Brumenni, rakctal, en deus gret. 
Argadl 

An ozac'h meur o vont en hent, 
Gantan, w;ar e lerc'h, e geœnt 

Petra zo c'hoarveet a neve? 
Petra glaskit diganen-me? 

h h zo reiz: Deut-omp da c'hout ag en: ? . 
Doue en nenv ba tiern e Brel.Z. 

Doue zo, en nenv, a gr'eda:n ' 
Ha Hern, e Breiz, mar he!r gdlan. 

An neb a venn hennez a c'hall, 
An neb a c'hall a ~as ar Gall. 

A gas a·r Gall, ha t·er .a ·sko 
Da beurwalc'hi gouh ar vro. 

An Nevenoe en deus grêt 
Pez ne ray biken tiern ebed. 

V"' TAOLENN 

!3reiziz o tec''hout a-raok. an 1\lormaned 
a gas gant.o relego'u o Sent 

AR MANAC'H 

E . oe mab Nevenoe a zougas kurunenn ro~ane.d 
.nsp '1 'h dad ha gaude Erispoe, Sala un, a:r 

Bre1z ,war erc e · 
merzer eo a Terras hor Bro. C'hal-

' . - N ormaned <tr<ec'het ar 
Neuze, luabanou an 'h r' Breiz· Alan veur, 

d .- to a tZouezas war o ' 
laoue g,m ' ~ . d a zalc'has pen\Il d'·ezo hag 
gwad Neve noe ·en e wazJJe, ' . t' - . t gonde· e va:ro e Izro-
o stlapas diwar e zouarou, rn~ d hall· tud chen til 
jont hag e rej ont euiT reuz sporu us re , ' 
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ar vro ,hag ivez, a·r ve:nec'h, a de:c'h~l's; kas a rejont 
ganto relegou sent Breïz, re Zallit Herve, ar harz, r.e 
zant W eltas, ar burzu.der, re zant Gwe:nnole an abad 
re zant Kaourintin., an eskob, re zant Salaü~ ar mer~ 
zer, re zant Judik.aei, ar roue- hag an Nor~aned a 
reas o renkou e Bœiz. 

Ar Gouel a zau hag e weler ar Vretone'd o vont d'an. 
harlu,_ o kas ganta relegou o Sent, endra ma kan ar 
ganerzen: · · 

Miserere mei Deus, secundum magnum misericordiam. 
tu am. 

Asperges me hyssopo et mundabor, lavabis me et super 
nivem dealbabor. · 

uditzzi meo dabis gaudium et lœtitiam et exultabzznt ossa 
hzzmiliata. 

yp•t TAOLENN 

Oferenn Yann Lanndevenneg e iliz veur an Naoned 

AR MANAC'H 

. An Aotrou Doue ma lmstizas ar VT.etoned, dre ma 
oanrt pec'herien, n'o dilezas ket, evelato, dre ma 'z eo 
trugarezus; degas a eure d'ezo breman ez eus mil bloaz 
daou zen,. Yann Lanndev·en:neg, eur manac'h sante!: 
ch?met, dmdan guz, e Breiz, evit lœnnerzi ar bobl hag 
e?Ile, eur brezelour, kalonek, Alan al Louarn, mah 
b1han Alan Veur ,tec'het ~ez-vihrun1k da Vro'-Ziaoz. · 

. Yann Lanndevenneg a zastumas eun. toullad koue­
naded. ha pa gav:as d'•ezan e oant prest e kasas kcelou 
d'ar pri.lls Alan, a c'heUe kaout eun U1gïent vloaz ben­
nak neuze, da zont d'en em lakaai en o f.en.n; a-houez 
en ~rn glevowt mat o daon, ar m:anach hag ar prins, e 
t.euJont a-b.errn eus an N?rmaned; laimm •a •rejont d'e­
zo, e Plourivo, ·e Sant-Bneg., en Naoned hag e kement 
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lec'h ma voe trec'het an No!1mil:tned e savjod kroaziou 
a weler c'ho:a,z ha.g a c'halver wtao kroaz an Norman. 

Gonde stourmad ·an Naoned, Lan a c'hellas mont e 
ker, ha kenta tra a reas a voe dig·eri hent, dre an drez 
hag ar spern, da vont d'an iliz-veur hant·er gouezet. 

Yann Lande;venneg a oferen.nas enn.i .evit Breiz hag 
he bugale maro er brezel. 

Ar gouel a zau hag e weler Yann Lanndeuenneg o 
lauarout an oferenn, e iliz-veur an Naoned, endra ma 
kan ar ganerien: Gaudeamus omnes in Domino ... sub 
lwnor·e sanctorum omnium•. 

VUV•t TAOLENN 

Ariur Breiz !azet gant Roue Bro~Zaoz 

AR MANAC'H 

Bloaveziou ha bloaveziou a .dœmen.as; gouarneit . 
ga:nrt he frins·ed a ouenn. vreizat, Br.eiz a oa brao beva 
enni; an dudchentil, ar ;vourc'hizien hag ar goueri.ad.ed 
a en em glev.e, ra:k an Duked. o dioa roet o fran.kiz d'an 
neheud d.am-skla;ved a jome c'hoaz e Ba-eiz hag a oa 
ni:verus kcnan e bToiou a1l an Europa. 

Ev.elato .br,ezeliou a deuas hag ar Vreton.ed. a geme­
ras perz enno. Evelse, e1eiz anezo a en em un.anas gant 
soudarded hrofou ail an Ewrop.a hag a yeas., ar groaz · 
ruz war o brùched, da glask d.iframma bez Hor Zal;ver 
eus a dre daouarn. an dud divade·z ha œ ali a roas dourn 
d'an Norlmaned da ober o .disken[)J e Bro-Zaoz. 

Brezeliou ali a deuas iv·ez ,siouaz, hag a daolas tris­
t.idigez war atr ;vro, bire21eliou hag e welet enno Br.eto­
ned o stourm ouz Bretoned, eur goste21enn. anezo bar­
pet gand ar Frans hag eben gallit Bro-Zaoz. Eudon., 
a:otrou ar Po:rhoed. eo an hini a zifennas gweUa fran­
kiz Breiz, en am21er-21e. An diweza a gollas e ;vuhez eŒ" 
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&tourmadou-se a voe Arzu:r V·reiz, eur prins 15 vloaz, 
mab an Dulœz Konstanrz:a hag ar prins. saoz J affrez. 
Eur gaH a werzas Arzur da Y·ann, roue B!ro-Zaoz e 
eontr hag e ~enebour touet hag heman, eun nozv.ez, hen 
lazas., gand eur c'hour-g1eze h:ag a sitlapas e gorf er 
mor. 

Ar gouel a zav hag e weler ar roue Yann oc'h aber 
e daol fall endra ma son ar zonerien eun ton doanius 
meurbed. 

VIIP•' T AOLENN 

Jannedig !Fiamm o tigii!'Ja Henlxmt 

AJ:t MANAC'H 

P.a glevjonrt ano ·eus eun torfed ken euzus, ar Vre­
toned en em glevas gand ar C'hallaoued ~eneb ar Zao­
zou ha. neuze Alix Vr.eiz, c'hoar Arzur a zimezas. gand 
eur pnns gall, Per, Aotrou Dreux. Eu1r mab o devoe·, 
Y ann ar Rouz ·e ano, hag heman, war o lerc'h. a œnas 
war Vreiz a-bez. Yann ar Rouz a oa eur prins fur hag 
en ·e .amzer hag en m:nzer e vugale B]}ei:z a deuas da 
veza pilllvidika bro o oa en Europa. 

Yann HI, mab kunv Yann ar Rouz, a v,arvas. d'an 
30 a viz Ebr·el 1341, disher; ·daou vœur ~en devoa bet: 

.Gien ar ~enteur, ar c'hosa ha Yan:n: Vontfort, ar yaou­
anka; Gien a oa 'mal\o, met ~eur ver.c'h en devoa Jann 
dimezet da eun den sautel anvet Chariez a; Bleiz: 
hag a gave d'.ezi he 1devoa kement a wir war 
gurunenn Vrreiz hag he ·eontr Y a;nn Vontfort. 
Trouz a zava:s.; Eskihi,en Breiz a en ·em vodas hag 
a voe laket lœn nec'ihet \ma ne gredjolllt ket mont 
kentoc'h gand eur gostezenn ~eget gand eben ; Roue 
Frans a zisklerias e oa d'ar prins Chariez dongen ar 
gurunenn, dre wir ·e wreg. met kals Bretoned ne gav-
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jont Jœt mat ar varnedigez-;ze hrug ec'h en em ll.'enk­
jont dindan banniel Yann Vo.ntfont. 

Maouez Yann V ontfort, J anned Flandrez, lezanvet 
Jannedig Flamm, a oa eur brinsez kalonek, ma 'z ·eus 
bet unan; Yann .a voe prizoniet gand ar C'hallaoued 
ha kaset da Bariz, met an Dukez a ·en em glozas e 
kasil:ell Henbont hag eno e talc'has penn d'he e~ebou­
rien; troet e oa da be di hag a-ra ok, stourm, e c hour­
c'hemennafl ober eur prosesion evit goulenn sko~d·~ 
an Aobron Doue: her gwelout a. ri, he ~obl.'e~ ·~ro d ez1 
he mab war bleg he bre.c'h, o pedi evlt süV1d1gez hoil." 

Breiz. 

Ar gouel a zav hag e weler Jannedig Flf!mm; an 
Dukez kalon·ek, gant he mab hag he brezelourzen endra 
ma kan ar ganerien, da genta: 

Deposui.t potentes. de se_de et ~x~Uavi! ~u:ni:es; , 
EsU!rientes i!mplevlt bonas et dwltes d1m1slt Inœnes,. 

Ha goudeze gwerz Jannedig.Flamm Barzaz Breiz. 

Pa oa an Dukez o vale 
Keriz Henbon.t h.oll a youc'he 
: << Doue skor ar mah hag ·ar vamm 
« Ha ro d'm· C'hal1aoued estlamm! » 

Re Vro-C'hall laouen a gane. 
Ou:z an daol azezet neuze , 
Gwasket en o zinellou kloz 
Re V ro C'hall :a gane en noz . 

Meur a hini: 'stone e dal 
W ar vordig an da;ol, mezo dall. 
A @l'eiz holl setu eur glem)ID.van,: 
« An tan, paotred, .an tan, an tan! » 
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Brezelourien Bre~ pa n'o .devoa ket ken da.stourm 
·en o bro, a en e1m roe da gement hini en devoa ezomm. 
eun · taolik s·koaz. 

Er bloaz 1405 ez ·ej.ont .da reï dourn da Owen Glen• 
do~r ha da du~ K1emre a eneh ar 'Zaozon hag er bloa­
. veziQU war lere h Tanguy ar C'hastell hag Arzur Riche­
mont .gand o Bretoned a zikouras Jann d'Arc da stlepel 
ar Zaozon er maez •elUS ar Frans ha da heurgas evelse 
da benn ar gefri.di he dev:oa bet da Oiher a berz Doue. 

En amzer-ze, Blrei.z; a oa e peoc'h: neuze eo e savjod 
he ilizou kaera ha ker pinvidik e oa he :bugalë ma ne 
oa ket eun ti ha ne g:avjed ket ennan arrebeuri dero 
kizellet brao ha Jistri keu.vr, staen hag arc'haiü. 

Ar gouel a zav hag e weler laouenedigez eun eur.e-d 
e Breiz. Toniou k01·oll. · · 

xp•t TAOLENN 

Dimezi an Dukez Anna 

Siouaz! Dai m'o devoa g.ellet ·en em zizober diouz ar 
Zaozon, gant skoazell ar Vretoned, kenta preder roua­
ned Frans a voe en em drei ouz Breiz da obeir anezi 
eun astenn d'o rouantelez. Eun deirVez a deuas hag e 
voe gwelet ·eur 'verc'hig unnek vloaz, ·eus da oad te, o 
terc'hel penn d'eun enebour galloudus. . 

Ar verc'h kalo.nek-ze, Anna Vreiz, hon Dukez vat, a 
stourmas epad tri b1oaz; he fobl a stol,:trmas ganti; a:r 
goueriaded, an .duidc'hentil, ar vourc'hizien a zavas 
war o zr.eid, holl a-.unan; ar C'hallaoued ajomas a-zav, 
eur pe:tmadig, met .eun dervez .doanius .a deuas hag e 
voe gwelet tudchentil vrasa Breiz, en em werzet da 
rOIUie Frans, o tigeri hent d'·e zoudm~ded d;a zonrt d'hor 
hro; kilha a ,rejont Roazon, ar gêr-benn, hag Anna 
fall-galonet hag an daerou en he d!aoula;ga.d a raukas 
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dimezi g.ant Cb:arliez VIII, d:aoust peg.emen.t a c'b.aQU ·en 
devoa gr.aet heman· outi bag ouz he bro. 

Ar gouël a zav hag e weler an Dukez Anna o kimiada 
diouz he Breiz, an daerou en he daoulagad. 

xnv•.t T AOLENN 

M~ro Po.ntkalleg 

Pa zimez daou 7!en, .daousii pegen s.triz eo an unva­
ni.ez a .c'hell beza etr-ezo, e kendalc'hont da gaout o hu­
heziou dishe.nvel ha malloz d',an hini anezo a glaskfe 
lemmel e vulb.ez dj.gand e:gHe. 

Pa zimez diou vro, dr.eist-holl, da lavarout eo pa 
laker diou vro, a-unan, .evel m'eo bet lake! Br.eiz hag 
ar Frans, er b.loaz 1532, ne laker ket diou vro, en unan; 
p<ep hin! a dle mirout he buhez he~nan ha ma1loz d'an 
hini a glasko lemmel he buhez digand eben. 

B:œiz, da viihana, pa en em unanas gand ar Frans, ----. 
abenn tri bloaz aman -e vo pev.ar c'hant vloaz - n:e ven­
nas ket koll, dre-ze;, he• gwiriou a vro zishenv-el diouz 
Bro Frans hag el lizer. •emgl·eo sinet e Gwened, er bloaz 
15.32 hag a zo kel dleet d'ar C'hallaoued ha d'ar V:re .. 
to.nedl ober dioutan, ·eo embannet œr pevar dra-man. 

Da genta . .:...- Ne vezo ket d\astumet a wi:riou, e 
Breiz, war netra, heb asant ar Stadou. 

D'an eil. - Al lod.enn vrasa eus an arc'hant das• 
tumet evelse a vezo IID\Ïrl·et evid ezom:mou Breiz. 

D'an trede. - Ar Vr•etoned o devezo gwir d:a j om 
e Br.eiz da dœmen o . amzer zoÙdard pe vo<J."tolod. 

D'ar pevare. - N evezenH ·ebet ne c'hello beza 
degaset e. lezennou Breiz nemet gand asa._nt pennadu­
;r.eziou ar vro. . .. : .;_,.: .... Li j ?<\G:l il.S1lrl.J1!11f~Jl)~}l 
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Setu aze 'eun di.ver:r·a eus ar pee: a c'ihalver fran­
ki'zou Breiz, bro stag ouz ar Fra1ns hag a vir ·evelato, en 
he c~hreiz, eun ene dishenvel ka:er diouz hini ar P,rans 
ev.el ma vir ·pep pried .eun ene dishenvel kaer diouz 
hini •e bried, ar pez ne vir ket ouil:o d'en em gareJ!. 
.Ar frankizou-se, goflliarnamant Pariz he devoa touet o 
difenn, met abred ec'h ankou:nac'heas he le ha1g ec'h 
en ·em lakeas d'o ibœsa. 

Ar roue bras ha brudet Lœiz XIV a voe ar c'henta 
a glasikas ober e ron:kou e BTeiz ·evel pa ne vije rl\estr 
ali ehet enni ken nemetan. 

Hep goulenn aotre ehet dig,and ar Vretoned e c'hoan­
teas dash11m1 .en o zonez gwi'riou pounner war ar bu­
tun, al listri staen hag ar paper timbr. 

Aotroned Breiz a enebas ; ar goueriaded a reas 
freuz; kastilzet .e voent, en eun do·are skrijrus; gwez 
hentchon B:r.eiz-Izel a blegas din>dan o sammou tud 
krouget. Gonde ar1 go:ueriaded e .teuas tro an du:dchen­
til. 

Er bloaz 1720 e klasikas arr ·r·e-man .skanvfaat al le­
zennou kasaüs ·a waske Brem; UJr pevar gwella anezo: 
Pont-Kallek, Ta1honet, Monitloui's ha Couedi:c, a voe 
barnet, en N aoned, gan± Gallaoued, ha, dihennet war 
blasenn ar BoruHay. An torfed-ze a daolas, evel eur 
vantell gaonv, war V~reiz 3!-bez ha setn aman penaoz e 
voe .embannet, en e barrez, e Berne, ma:ro Markiz Pont­
Kallek. 

Ar gouel a zav hag e klever kana gwerz maro Pont­
kalleg. 

Maro Pont]?aHe~ 

Enr werzeen neve 'zo savet, 
War varkiz PontkaUeg eo grêt 
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Traitonr ! a! 
Malloz d'it! 
Malloz d'it 'ta! 
Trait our! a! 
Malloz d'it! a! 

War varkiz yaouank Pontkalleg 
Ker koant, ken drant, k>en kalonek! 

Mignon e oa d'ar Vretoned, 
D'ar vourc'hizien ne lavaran li!et! 

D'ar vourchizien ne lavaran ket 
A zo a-du ar C'hallaoued. 

* ** 
Pa voe digouezet e Naoned, 
E vne barnet ha kondaonet. 

Kondaonet naœn gant tud par, 
Met, tud kouezet diouz lost. ar c'harr. 

Da Bontl<.aHeg deus int laliet: 
- Aotrou Markiz, petra ' peus gret? 

* ** 
Pez a oa dleet d'in da ober 
Ha grit-hu !;vez ho miciher. 

Da zul kenta pask hevlene, 
Voe krus.et kannad da V erne. 

Maro an 'hini ho kare, 
Berneviz, koulz eveldon-me. 

Maro neb a gar·e e vro, 
Hag her gr·eas beteg ar maro. 

Maro da zaou vloaz war nugent, 
'Vel ar verzerien hag ar 21ent. 
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XIJJV•• T AOLENN 

Mikael an Nobletz o kimiada dlouz Douarneneziz 

Dek vloaz ha hi ug·ent gonde edo an Dispac'h; na 
trista · tr:aou a voe gwelet neuz;e: ar veJeien a ziniflan 
guz :ha kalz. ane?io laket d'ar ma,ro; ·an ilizou p.rennet; 
ar c'hleier teuzet; an noblans, ·en harlu; a,r bobl, etr 
gwask ; hor Breiz lodennet e pemp depart:imant 
hag he. ano larmmet diwar gail"tenn an EUII'opa, met 
eun dra a zo ha ka:er a zo bet kla:sk e laza; n'oar ket 
bet gouest . da zont abenn anezan: ene B:r·eiz, rur bre.­
zoneg, bannie! heo hor b:marl'elez, daoust peg·er gwas­
ket eo bet hag .eo c'hoaz, a vev hag a vevo da virrvilœn 
keit ha ma 'z ay a:r hed ·en dro. 

Setu aze, va hugel bihan, e he:rr gomzou istor gaer 
da Vreiz; ·en he zrubuilhoru est::l)mmusa, Doue, gwecb 
·ehet, ne zilezas da Vro; trei a •eure atao, e1 le:venez, 
daer:ou ar v.retoned,; degas a em:.e d'e:zo, dre :rna veze 
ezomm, prezegerien vmrzudus sev·el sant Vi'sant Fer~ 
rier, ha beJeien zantel o sklerijennas hag o c'hen­
nerzas, e · kreÏiz o f.oaniou pemdeziek, evel an Aotrou 
Mi·kael an Nohl'etz, an Tad Mane:r ha•g an Tad Mont­
fort. 

Mikael an Nobletz, mab Ee['odern Ploug·ocne, misio­
ner br.as Bve:iz-Ize~, eo a zegasas ~r c'hlz da zisklae­
r:ia, dre daolennou, gwirion.e:ziou ar f.eiz. Tremen a 
eure e amzer weHa, - brmnan ·ez eus 300 vloaz, -
e Douarnenez, .el lec'h ma oa karet gand .an holl, el 
l•ec'h ma voe gouelet d'ezan pa rankas dizrei d:a 
Gonk-Leon, evel da eUin tad ma•t, hag el lec'h ma ne vo 
ket ankounac'haet hiken nag e vadelezou, nag e gen­
teliou. 

Ar goue.l a zav hag ·e weler Mikael an Nobletz o ki­
miada diouz Douarneneziz endra ma kan ar ganerien. 

Evid an daolenn-man e vo ge'llet kemerout skouer 
war an hini gaer a zo livet war gwer unan eus pre­
necher iliz Ploare. 
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Ton savet gant Don HERVE evit Kadou, roue ar mor. 

~il- ~. ·= J' ~Er-7:2] =J- J-::l ~~-:::c=•. • =~ -- ___ 3 
Tad, c'houi eo ba - der ar . wir le - ve .. 

It-=J~==t=E3=j3-~~ ~- ~tr=-=e=a2=1-~ 
---:-;uilh war o di .r:~,-;;-:-gi-mia~~~-zoc'h, Hag a zoubl gant 

i~:==J~l=· ~c- ~=tttc~ ~=tt-
feiz Din - dan ho tourn, -;- ~ bos - toi Breiz. 

XIVv•• T AOLENN 

Patron~d Breiz 

En amzer-ze c'hoaz Doue .a zegasas daved ar Vre­
toned an Itr.on. vat S~ntez Ann•a a en em ziskouezas, 
du-hont, c bro-W·ened, .da Yvon Nikolazig, al l abou­
r•er-douar n'oa ket bet falvezet ga.ntan, biskoaz, deski 
eur ge[' gallek, en aoun. da goll unan pe unan eus e 
berziou mat a vr.eizad. . · 

Sant Erwan ivez., kaer·a bleun,y,enn hor gouenn ha 
seiz s1ant .Breiz ha mer:zer~ien an Dispac'h ne ehanont 
ket, gant hor zent koz, dia s~oa~el.~a bor bro a r~as 
a-viskoaz kronent a vugale dan Ihz hag a zent d ar 
baradoz. 

Retoc'h .eo nevezi eu.n iliz eg.et he sevel a lav~~e 
Mikael an No;bletz, da Gastelliz-P.ao~, rak. ~un 1hz 
hanter gouez;eil:, .en he fouU, a zo ·eur ~ez eVId ar r·~ 
a rank he darempr-edi; evit hor Hr.e11z eo henv·~l , 
retoc'h eo da Vretoned an xxv•• kantved nevez1 o 
Breiz, ·eget ne oa d'lhor ZJeillt ko:z he sevel breman ez 
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AR c'HOMZER 

Ha gwir eo ,e~ oc'h Breto.ned dœ ar gwad yac'h a 
red en ho kwaz1ed, dre an anoiou ka er a zougit · ha 
dre a<r brezoneg pinrvidik a gomzit, ken etrrezoc'h, 
bemdez? 

AR BoBL 
Y a! gwir eo! 

AR c'HOMZER 

Ha gwir. eo ez oc'h Bretoillled, dre an ano skanv 
da zougen a roer d'eoc'h dr:e bevar c'horn ar bed dre 
al lufr a fui,Jh va1r ho taJ, brud vat ho tud koz' drre 
ar feiz a anzavit dirag ar bed hoU, evel The~phii 
La~nnec, hag ho laka da lava~rout warlerc'h August 
Br1zeux: 

Koulskoude, dreist an hoU vadou, 
Karomp ar C'hrist, Doue hon Tadou. 

AR BOBL 
Ya ! gwir eo. 

AR c'HOMZER 

1) Ha ne gav ket d'eoc'h, neuze, B;etoned, va Brreu­
deur, e kollfec'h ar pez ho peus a wella ma ehan­
fec'h da bleustri an hentchou o deus pleusitret en ho 
raok ho tadou? 

AR BOBL 
Eo! gwir eo. 

AR·C'HOMZER 

2) Ha ne gav ket d'eoc'h e vefe, ho PI"<eiz dishenvel 
a-grenn diouz Breiz ho Tadou ma ne vefe ket sklerder 
ar feiz o tarza evel eun heol a-zioc'h he c'hêriou hag 
he mêzion. 

AR BOBL 

Eo! gwir eo. 

1 
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AR c'HOMZER 

3) Ha ne gav ket d'eoc'h e vefe ho Preiz diS:henvel 
a-grellin diouz Breiz ho Tadou ma ne vefe ket kom­
zet hrezoneg enni ken hag ,e kollfemp an daru vrasa 
eus hor perziou m:at da he:ul hor brezoneg ? 

AR BOBL 

Eo! gwir eo. 

AR c'HOMZER 

4) Ha ne gav ket d'eoc'h e vefe red, ma feil d'eomp 
a ... grenn mirout hor y.ez, digeri' raktal holl skoliou 
Breiz d'ar brezoneg, ma ouezo hoU vugale Vreiz, pel­
loc'h, komz, lenn ha skriva yez o zadou? 

Eo! gwir eo. 

AR BoBL 

• 
AR c'HOMZER 

Rak-ze 'ta, ha toni a rit e reoc'h hoU hiviziken, 
kement tra a vezo en ho kalloud, evit ma vo desket 
d'ho pugaligou, er skoliou, yez, istor ha kanaouen­
nou Breiz? 

AR BOBL 

Y a! ni heu tou. 

AR c'HOMZER 

Hag ec 'h en em erbedoc'h ouz santez Anna, sant 
E!rwan, seiz sant Breiz hag hoH Zent ha Sentez,ed ho 
kouenn evit ma viro Doue hor Breiz, en he c'haer, 

· da virvikm? 

AR BOBL 

Ya! ni hen tou. 



- 58 ---

AR c'HOMZER 

Bretoned, va Breudeur, ma dt kement-se e ker­
zoc'h war roudon ho T1adou hag e lakeoc'h deiziou 
laouen skedus ha santel da dare:a war ho Pro, laoue­
noc'h, skedusoc'h ha santeloc'h eg,et re ar c'hantve­
jou diwezn trerneneL. en ano an Tad, ar Mab hag 
ar Spered santel. Evelse bezet g~raet. 

AR BüBL 

Evels,e bezet graet. 

Ar gouel a zav hag e weler Breiz en he c'haera, he 
bugale en dro d'ezi, endra ma kan an holl Bro Goz rna 
Zad ou. 

10.8.29. Y. V. PERROT. 
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